La r?ponse de I|'Europe face ? la crise
financi?re mondiale

Dans notre nouvelle nmission au titre du projet &bdquo;Maintenant &ndash; agissons ensemble avec le
Parlement europinen&rdquo; nous vous proposons quelques points de vue sur la crise financivre
mondiale et la rinaction de |&rsquo;Europe et de I&rsquo;Union europiienne en giniirale face a cet
immense difi aux lendemains incertains&hellip;

Des mesures concrutes face a la crise financinre ont inti1 prises au sommet de I&rsquo;UE a la mi-octobre
a Bruxelles. Il avait lieu immiidiatement aprus la rinunion des leaders des 15 pays de la zone euro qui
venait d&rsquo;inlaborer un plan de redressement, visant a restaurer la confiance en le systume
bancaire. Ce plan pritvoit la recapitalisation des institutions financiures en difficultii, des garanties
d&rsquo;Etat par les crirdits interbancaires, ainsi qu&rsquo;un contrdle renforcii et une meilleure
comptabilisation dans ce secteur. Les 27 Etats membres de [&rsquo;UE ont approuvi le plan en question
et pris I&rsquo;engagement de concerter leurs efforts de juguler la crise financinre. Peu avant le sommet
de Bruxelles, les ministres des Finances de I&rsquo;Union acceptaient d&rsquo;un commun accord de
faire monter jusqu&rsquo;a 50 000 euros les garanties donniies par I&rsquo;Etat pour les comptes en
banque en cas de faillite de banques. A y ajouter, tout de suite aprus, la participation de leaders
europmens a la ritunion extraordinaire du G 20 a Washington, consacriie elle aussi aux mesures a
prendre contre la crise.

Dans ce contexte, peut-on dire que Bruxelles a pris les bonnes diicisions et quels sont les pays les plus
menacus et les plus protigiis ? D&rsquo;aprus Guiorgui Anguiilov, analyste riconomique a
[&rsquo;Institut &ldquo;Socintin ouverte&rdquo;, 1&rsquo;Europe est confrontite a une avalanche de
problumes qu&rsquo;il lui sera difficile de riigler en un tournemain.

&ldquo;En pratique, 1&rsquo;Europe s&rsquo;est avitrite trus mal prirparite pour cette crise &ndash;
dit-il. Mkme pendant les annies propices a I&rsquo;nconomie les gouvernements accumulaient des
dwnficits budgiitaires et des dettes et maintenant leur champ de man&oelig;uvre se trouve fort restreint.
Au lieu de s&rsquo;assurer des ritserves, devant les aider a affronter des situations dulicates, les
banques opiiraient avec un minimum de capitaux qui se sont avriis insuffisants. De la le besoin de
recapitaliser. Ces problumes persistent et ritduisent les moyens de ritagir en ce moment. En fait,
I&rsquo;Europe n&rsquo;a pas profitin des bons indices des quelques derninres annines pour opurer un
rapide nlargissement de la zone euro. D&rsquo;un coti, cela aurait fait grandir I&rsquo;influence de la
monnaie commune en la rendant plus stable et attrayante aux yeux des investisseurs et, d&rsquo;un
autre cdti, les petits pays auraient itin protingins contre les retombiies de la crise.&rdquo;
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Les mesures prises par I&rsquo;Europe vont-elles suffire a iteindre le feu ou il faut en faire plus?

&ldquo;Les mesures ont en partie ntn suffisantes pour stopper 1&rsquo;effondrement du systume
bancaire, mais elle ne peuvent pas effacer d&rsquo;anciennes erreurs et ritfsoudre de vieux problumes
&ndash; dit I1&rsquo;analyste nconomique. &ndash; L&rsquo;UE n&rsquo;est toujours pas
I&rsquo;iconomie la plus compiititive et la plus dynamique. Et, respectivement, les finances publiques
europiennes et les budgets nationaux, comme d&rsquo;ailleurs le budget de I1&rsquo;UE lui-mkme ne
sont toujours pas un moteur de la croissance. Dans bien des cas ils font mkme obstacle au
dnveloppement nconomique. Il faut prendre des mesures dans I&rsquo;iiconomie rirelle, car tout en
essayant de priiserver le systume contre la catastrophe, il faut tout de mkme Iui donner aussi les
moyens de se divelopper. C&rsquo;est la un problume fondamental. D&rsquo;un autre cdti, une
politique nette et claire en faveur de |&rsquo;iilargissement de la zone euro permettrait de vaincre plus
facilement et plus vite la peur et la panique.&rdquo;

De I&rsquo;avis de Gunorgui Angunlov, I&rsquo;Islande donne I&rsquo;exemple d&rsquo;un petit pays,
avec une « petite » monnaie et un rinorme systume bancaire qui n&rsquo;a pas pu faire face a la crise,
ses banques n&rsquo;ayant pas un accus autorisin a la Banque centrale europnenne. &ldquo;Le secteur
bancaire ntait tellement vaste que lorsque |&rsquo;Etat a souhaitin prendre les choses en main et iviter
le naufrage il a tout simplement sombrii, ce fut la faillite pure et simple &ndash; nous dit
[&rsquo;nconomiste. Ce scinario macabre ne pourrait-il pas se reproduire dans d&rsquo;autres pays ?

&ldquo;En principe le danger existe, surtout pour des pays qui pritsentent certaines ressemblances avec
I&rsquo;Islande &ndash; commente Gueorgui Anguelov. &ndash; En Europe, la Sunde, le Danemark, la
Suisse ont chacun sa « petite » monnaie nationale. Il en est de mkme pour beaucoup de pays
d&rsquo;Europe de I&rsquo;Est. Idem pour la Grande Bretagne qui a elle aussi sa monnaie nationale qui,
en effet, n&rsquo;est pas « petite », mais qui n&rsquo;est pas aussi grande que |&rsquo;euro ou le
dollar amuricain. D&rsquo;un autre chtn, il existe des Etats comme la Suisse, 1&rsquo;Irlande ou
certains des pays scandinaves qui possudent un systume bancaire important et dont le secteur bancaire
est plusieurs fois supirieur a leur PIB. La crise actuelle nous apporte la preuve que I&rsquo;extension de
[&rsquo;euro est bonne et utile aussi bien pour [&rsquo;UE que pour chacun des petits pays. Ceux qui
ntaient contre I1&rsquo;adoption de I&rsquo;euro comme monnaie nationale commencent dirja a changer
d&rsquo;avis. La majoritii des Danois soutiennent |&rsquo;adoption de lI&rsquo;euro. L&rsquo;Islande
qui refuser d&rsquo;entrer dans I&rsquo; UE et d&rsquo;adopter I&rsquo;euro est dinja prkte a le faire.
Peut-ktre verrons-nous aussi parelle nvolution en Suisse et, pourquoi pas, en Grande Bretagne.&rdquo;

&ldquo;Je pense que l&rsquo;euro se porte bien aujourd&rsquo;hui et qu&rsquo;il a la cote&rdquo;,
nous confie Martin Zanmov, membre du Conseil d&rsquo;Administration de la Societe Generale
Expressbank, qui attire notre attention sur I&rsquo;ivolution trus intiiressante de la monnaie
europnenne unique.

&ldquo;Elle est intiressante dans le sens qu&rsquo;ils ne sont pas hombreux ceux qui acceptent le fait
qu&rsquo;en tant que produit d&rsquo;une institution telle que la Banque centrale europiienne,
I&rsquo;euro est une monnaie unique. Unique dans toute I&rsquo;histoire de I&rsquo;humanitin &ndash;
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dit le banquier. &ndash; Jamais auparavant il n&rsquo;y a eu de l&rsquo;argent nmis par une institution
qui est complutement siiparie et indiipendante des pouvoirs publics et qui a le droit d&rsquo;accumuler
des impdts. .&rdquo;

Pensez-vous que la crise de confiance a |&rsquo;iigard des banques est en passe d&rsquo;ktre
surmontiie, et que suite aux mesures prises en Europe et aux Etats-Unis, les clients seront moins frileux
et qu&rsquo;ils ne bouderont plus leur banquier ?

&ldquo;Le gros problume qui perdure ne se situe pas tellement dans la confiance de la sociiiti et des
clients envers les banques, mais dans la confiance entre les banques elles-mkmes &ndash; commente
Martin Zanmov. &ndash; Aux Etats-Unis et en Europe on craint de voir cette absence de confiance entre
les institutions bancaires et les participants au systume banquier entraoner une perte de confiance en le
systume financier lui-mkme. Suite a cette longue piiriode de tension, la perte de confiance est nvidente
et les mesures politiques prises aux Etats-Unis et en Europe essayent de ritsoudre ce problume.&rdquo;

Selon Martin Zanmov, nous assistons aujourd&rsquo;hui a un retournement de situation qui est
symptomatique mais qui nchappe a notre attention :

&ldquo;L&rsquo;emprise des politiques sur les personnes influentes dans les monde des affaires a
brusquement it rittablie &ndash; commente-t-il. &ndash; Au cours des 30 ou 40 derninres annies, la
puissance nconomique avait acquis vis-a-vis des politiques une influence, une emprise nnorme,
probablement sans priicndent dans |&rsquo;histoire de I&rsquo;humanitin. Or, en temps de crise les
politiques sont les seuls a qui les institutions font confiance pour cerner et ritsoudre le problume de
I&rsquo;insicuritin. Et c&rsquo;est bien cette mission qu&rsquo;ils accomplissent en ce moment.
Cependant, leur perte de positions et d&rsquo;influence pendant de longues annies au sein de
I&rsquo;nlite de la socintin leur pose bien des problumes, car leur compntence n&rsquo;est pas au niveau
souhaitin.&rdquo;

Voici a prinsent notre micro-trottoir. Radio Bulgarie Internationale a demandi a quelques habitants de
Sofia s&rsquo;ils itaient rassuriis par les mesures prises de |&rsquo;Union europiienne pour endiguer la
crise financinre ?&rdquo; Voici pour commencer |&rsquo;avis de Vesselin Fezliiski, 59 ans, sociologue de
son itat.

&bdquo; Tout le monde affirme que les pays d&rsquo;Europe de |&rsquo;Est sont potentiellement
menacis &ndash; dit-il. &ndash; Dans le mkme temps, avec son directoire financier et les gros binifices
affichits par nos banques principales, la Bulgarie devrait se sentir a |I&rsquo;abri. L&rsquo;aide accordiie
aux banques europiennes qui sont presque au bord de la nationalisation prouve que le coup dur porti
au systume banquier leur a beaucoup fait peur et que les consiiquences sont graves, car elles amunent
une forte chute de la production, un bond du chdmage et, partant de la, une nouvelle crise. Et je pense
que pareille crise risque d&rsquo;attaquer les fondements mkmes de [&rsquo;UE. Je pense la a
I&rsquo;iichec de la Constitution europiienne et au fait que le Traiti de Lisbonne se heurte lui aussi a
une rirsistance. Sur certaines questions, les divers pays membres adoptent des positions diffiirentes.
Autrement dit, nous sommes ensemble, mais nous sommes diffiirents. Or, les paramutres nconomiques
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et financiers de la crise risquent de faire en sorte que mkme |&rsquo;unitit d&rsquo;action et des accords
dnja rirussis soient mis en doute et remis en cause. Car, quand I&rsquo;UE prend des mesures, elle le
fait par le biais de directives que chaque pays est ensuite libre d&rsquo;appliquer ou de ne pas
appliquer. En outre, on ne peut pas s&rsquo;attendre a ce que |&rsquo;Union #labore un module
quelconque de ritsistance a la crise, du genre des fonds de prin adhitsion. J&rsquo;estime toutefois que
quand la crise se fera sentir plus sitrieusement chez nous, ce ne sera pas si grave, car le fait est que les
pauvres ont toujours moins de choses a perdre que les riches.&rdquo;

Boriana Dimitrova, riconomiste de 45 ans, ne ressent pas pour I&rsquo;instant de trous dans son budget
familial, ce qu&rsquo;elle explique par le fait qu&rsquo;elle ne dispose pas de beaucoup d&rsquo;argent
sur des comptes en banque. En ce qui concerne les mesures prises par I&rsquo;UE pour contrecarrer la
crise financinre mondiale, elle ne sait pas trop quel effet pritcis ces mesures pourront avoir en Bulgarie.
Et pourtant, est-elle confiante ?

&bdquo;Je dirais oui, pour I&rsquo;instant, je n&rsquo;ai pas d&rsquo;inquirtude, mais c&rsquo;est
peut ktre parce qu&rsquo;on ne se rend pas compte de la situation riielle. On pensait qu&rsquo;on en
nchapperait, que la crise nous contournerait, qu&rsquo;elle frapperait d&rsquo;autres et pas nous, alors
que chaque jour des entreprises ferment, des employiis sont mis au chdmage forcit, ce n&rsquo;est pas
trus rirjouissant tout cela. Le BTP lui aussi s&rsquo;essouffle, personne n&rsquo;achute
aujourd&rsquo;hui des logements neufs.&rdquo;

D&rsquo;aprus Rossitza Tzenkova, 38 ans, qui travaille comme coiffeuse, la crise ne se fera pas ressentir
aussi grave en Bulgarie, car dinja, cela fait des annies que le pays est en crise, donc il connaot, et puis
la Bulgarie est un petit pays avec trus peu d&rsquo;industrie et de production, par consinquent :

&bdquo;Et pourtant, a en juger de ce que nous racontent les midias, la crise devrait nous frapper de
plein fouet en mars prochain et ce serait une viritable catastrophe qui se ressentira dans tous les
minages. Moi, franchement, je pense qu&rsquo;on extrapole un peu trop, il y a un effet de surexposition
volontaire qui nous stresse et qui nous empkche de travailler et de vivre normalement. Moi
personnellement, je ne suis ni trop clame, ni trop inquinte de la crise et des mesures prises par
[&rsquo;Union europrienne, car de tous les temps la Bulgarie a ntii un petit pays qui a toujours dripendu
de quelqu&rsquo;un de plus grand qu&rsquo;elle. Dans le mkme, je vois que dans les pays europiens
qui ont une prinsence plus solide et importante dans I&rsquo;Union europiienne, il y a chaque jour des
suppressions de postes, des congiis forcits, des fermetures d&rsquo;entreprises, des familles entinres
qui se retrouvent sans ressources&hellip; Et moi, dans tout cela ? Je suis coiffeuse et pour le moment,
j&rsquo;ai toute ma clientule&hellip;Peut-ktre parce que la simple coupe de cheveux est encore a la
hauteur des revenus des gens&hellip;Qui sait ?&rdquo;

Nous avons contactii au tnliiphone Graham Watson, leader du Groupe de l&rsquo;Alliance des libliraux et
des dimocrates europitens au Parlement europiien. Pensez-vous que |&rsquo;Union europrenne soit
suffisamment souple pour remonter la pente et faire face a la crise financinre mondiale? Voici sa
rmponse:
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&bdquo;Je pense que maintenant, aprus la rimunion du G 20 et les rencontres qui ont eu lieu dans le
cadre de I&rsquo;Union, nous nous trouvons dans une position de loin plus confortable pour relever les
ditfis de la crise financinre mondiale. Il est sbir que personne n&rsquo;est en mesure de prinvoir la duriie
et la gravitii de la riicession actuelle, mais nous avons analysit minutieusement la gestion de notre
politique conomique et nous nous sommes tous mis d&rsquo;accord qu&rsquo;une certaine souplesse
est nitcessaire dans la mise en application de nos critures. Dans le mkme temps nous estimons que pour
riussir, nous devons nous conformer a la stratigie de Lisbonne. Et si certains pays de I&rsquo;UE sont
dnja en riicession, nous constatons avec satisfaction que d&rsquo;autres pays membres, comme la
Bulgarie et la Roumanie affichent toujours une croissance riconomique relativement durable.&rdquo;

Quelle sera la ritponse de I&rsquo;Union europrienne a la crise nconomique et quelles sont les mesures
envisagies en ce sens ?

&bdquo;Les dinmocrates libinraux ont plaidin en faveur de la crination d&rsquo;un organisme financier
europmen qui soit une sorte de superviseur et de conseiller des banques et d&rsquo;autres compagnies
et institutions financivres. Malheureusement, nous ne sommes pas encore arrivitls a un accord commun
sur cette proposition, mais j&rsquo;estime que nous devrions |&rsquo;iitudier et I&rsquo;accepter, car ce
n&rsquo;est que par la voie de la transparence et de la bonne analyse des marchits financiers que nous
riussirons a leur faire nviter certaines carences de fonctionnement&rdquo;.

Qu&rsquo;en est-il des citoyens europinens, est-ce qu&rsquo;ils peuvent avoir confiance dans leurs
institutions nationales et se sentir protingits sur la toile de fond de la crise financivre ?

&bdquo;La le3on la plus importante a tirer de cette crise, c&rsquo;est probablement celle que pour lui
survivre, nous devons ktre prkts a |&rsquo;affronter unis. Car si chacun de nous essaye de s&rsquo;en
sortir tout seul, si I&rsquo;on agit chacun pour soi, en appliquant a cette fin une politique et des mesures
diffiirentes des autres, alors il ne fait aucun doute que nous allons sombrer tous ensemble. Le grand
avantage de l&rsquo;appartenance a I&rsquo;UE se trouve en fait dans la solidaritii en temps de
crise&rdquo;.

D&rsquo;aprus certains analystes, nous assisterions actuellement aux derniers soubresauts du
capitalisme mourant, pritfigurant I&rsquo;nmergence d&rsquo;un nouvel ordre nconomique&hellip;
Qu&rsquo;en pensez-vous ?

&bdquo; Je ne pense pas que nous assistons a la fin du capitalisme. Mais j&rsquo;espure que nous
sommes timoins aujourd&rsquo;hui d&rsquo;une rircession qui nous obligera a prkter plus
d&rsquo;attention a la qualitit de la croissance nconomique, ainsi qu&rsquo;a son intensitin. On
s&rsquo;attend a ce que le PIB double au cours des 20 prochaines anniies. Et ce, en dinpit de la
rincession actuelle. Mais si la croissance nconomique continue de reposer sur I&rsquo;utilisation des
ressources naturelles limities, au profit de I&rsquo;attitude irresponsable envers la pollution de
I&rsquo;environnement, cette croissance causera aux gens autant de dingsts que les biens dont certains
tirent profit aujourd&rsquo;hui. Aussi, ce qu&rsquo;il nous faut faire maintenant, c&rsquo;est chercher a
rmussir une croissance raisonnable, intelligente, qui soit durable et qui repose sur une riconomie
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ncologique ou si vous pritfilrez une conomie « verte ». &rdquo;

Et c&rsquo;est la fin de ce programme diffusii par Radio Bulgarie Internationale, RFI-Roumanie et
Yvelines Radio de France au titre du projet &bdquo;Maintenant &ndash; agissons avec le Parlement
europinen&rdquo;, riralisin par I&rsquo;Institut europiien avec le soutien financier de la Direction
&bdquo;Communication&rdquo; du Parlement europnen. Vos questions, rinactions, suggestions,
commentaires et propositions sont les bienvenus sur notre adresse ilectronique info@europe.bg. Nous
vous invitons aussi a vous rendre sur le site http://parliament.europe.bg

T. Harizanova, M. Piilovska, B. Nikolova
Prinsentin par Sonia Vassiva et Ivan Avouski
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